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Faites-leur construire une tour ensemble
et ils s’aimeront

A. de Saint-Exupéry




Avant-propos

UNE EXPÉRIENCE INCROYABLE

En 1982, date de l’arrivée du fléau Sida et, à la suite, de l’accompagnement vers la mort de plusieurs jeunes atteints par cette terrible Infection Sexuellement Transmissible (IST) responsable d’infections généralisées ou de cancers incurables, j’ai décidé de donner bénévolement une journée par semaine aux jeunes de toutes les écoles publiques ou libres, pour prévenir, informer, expliquer, responsabiliser.

Cela fait partie de mon métier de Chirurgien-Cancérologue, avec ses 3 missions essentielles : soigner, chercher et enseigner. Dans le cadre de l’enseignement, la prévention du Sida peut et même doit être intégrée, tant on sait que le cancer fait partie de la maladie Sida. En effet lorsque la disparition des défenses immunitaires est à son maximum, des cellules cancéreuses quiescentes (non actives, en sommeil) peuvent se développer et rien ne peut stopper leur développement anarchique.

Les jeunes, « pré-ados » comme « ados » sont passionnés par les trois thèmes « Santé, Amour et Sexualité », surtout si on leur en parle simplement, sans tabou, en s’adaptant si nécessaire à leur langage. En 30 ans, j’ai rencontré près de 1 000 jeunes par semaine, soit plus d’un million de jeunes regroupés par tranches d’âge, depuis le CP et la Maternelle supérieure, les collégiens, lycéens, jusqu’aux universités.

Cette expérience originale et unique, je souhaite la transmettre aux jeunes, aux parents, éducateurs, spécialisés ou non. Mon métier de chirurgien et de cancérologue m’a amené sur tous les continents. Partout les mêmes jeunes, les mêmes questions, quelle que soit leur langue, leur culture. Ainsi chaque semaine, inlassablement je me suis enrichi de leurs questions, j’ai testé les réponses et leur compréhension. « L’important, ce n’est pas ce que je dis, c’est ce que le jeune comprend, ce qu’il sera capable de mettre en pratique. » En 30 ans j’ai remarqué que ce que je disais à l’élève de 4e et 3e, je dois le dire maintenant à celui de 6e et 5e. Et cela se vérifie partout.

Voilà mon constat : « Tous les parents doivent parler de ces sujets à leurs enfants. Et le plus tôt possible en s’adaptant évidemment à leur âge, à leur état mental. » J’ai donc du apprendre à parler des choses de la vie et de l’amour aux enfants. Quoi dire ? Comment le dire ? Quand le dire ? Ces livres sont destinés d’abord aux parents pour qu’ils les donnent à leurs enfants de 4 à 10 ans, de 10 à 13 ans, de 13 à 15 et de 15 à 20 ans. « L’idéal est de commencer à 4 ans. Et chacun, papa comme maman, a des choses à dire, qui se complètent… L’enfant, pour son équilibre présent et à venir, a plus besoin de comprendre l’amour et la sexualité que d’être bon en math ou en histoire et géographie. L’école donne en général des explications biologiques belles et détaillées. Les enfants les retiennent souvent mal. Ils les déforment et elles les déforment. Surtout parce qu’elles ne sont pas intégrées au grand, à l’immense domaine de l’amour, de l’affectivité. Sexualité et affectivité font un tout. Les dissocier c’est risquer les contresens de l’amour. C’est l’affectivité qui est première, prioritaire. Le cœur est plus important que le sexe. »

Ce livre est pour tous : jeunes selon votre âge et pour vous parents, grands-parents, éducateurs. Il veut être une aide concrète et pédagogique pour le dialogue avec vos enfants. C’est souvent difficile parce que délicat, intime. Surtout parce que nous avons tous tendance à répéter ce que nous avons appris. Ce que notre père et notre mère nous ont dit. En général pas grand-chose. Ce livre vous aidera à couper enfin la chaîne du non-savoir, des nondits. Vos enfants ont besoin d’informations claires, dites en vérité et avec délicatesse.

Si nous ne leur donnions pas à manger pour leur croissance, ils iraient chercher dans les poubelles. De même, pour ces sujets vitaux que sont « l’amour et la sexualité ». Si nous ne leur donnons pas les informations dont ils ont absolument besoin pour se construire, ils iront chercher dans les poubelles de notre société. Elles sont pleines, saturées, dangereuses.

Parents, ne vous laissez pas endormir par certains spécialistes ou médias. Formez-vous. Vous ne le regretterez pas et vos enfants iront tellement mieux. Ils vous comprendront mieux, vous les comprendrez mieux et votre famille se construira dans la confiance, le respect et la bonne humeur en respectant le jardin secret de chacun.

Bonne chance




À TOUS LES JEUNES DU MONDE, ENFANTS
ET PARENTS, GRANDS-PARENTS,
DE 4 À 120 ANS…

« Le déclin de notre image de l’amour
serait une catastrophe plus grande
que l’effondrement
de nos systèmes économiques et politiques… »

Octavio Paz
Écrivain mexicain
Prix Nobel 1990

Cette pensée du Prix Nobel de littérature 1990 est d’une immense importance. Elle devrait nous réveiller, nous parents. Réveiller plus encore les responsables politiques et économiques. Ces derniers croient souvent qu’ils tiennent les clés de notre société. Ils en sont loin. La prise de conscience de l’importance de l’amour dans la société peut paraître facile à travers la littérature et tout ce qu’elle dit de l’amour et de la sexualité. Tout est dit, montré aujourd’hui. Il n’y a plus de tabou. C’est ce que croient la plupart de ceux qui s’occupent de ces sujets. Remarquons seulement que si les jeunes savent bien des choses dans le domaine de la sexualité, même ce qui ne sert à rien, ou des perversités banalisées, ils sont encore fort mal informés quant au fonctionnement de leur cœur, de leur affectivité. Cela se traduit par un très grand nombre de questions qui touchent à l’affectivité, aux sentiments.

« Est-ce que mon copain ou ma copine m’aime vraiment ? » – « Comment être sûr de l’autre ? » – « Comment ne pas être trompé ? » – « Pourquoi suis-je jaloux, pourquoi est-elle jalouse ? »

Les jeunes d’aujourd’hui ne fonctionnent pas comme ceux qui les ont précédés. Leurs parents étaient des enfants obéissants ou désobéissants. Les jeunes sont devenus des chercheurs, et des chercheurs qui trouvent. Ils veulent comprendre. Et tant qu’ils n’ont pas compris, ils cherchent. La démarche est évidemment plus intelligente, mais aussi plus exigeante pour nous adultes. Elle nous impose un dialogue constant, pas toujours comme nous le souhaiterions. Les argumentaires s’entrechoquent souvent pour le bien de tous car, grande nouveauté, les adultes savent qu’ils peuvent se tromper. Les jeunes ne se privent pas de nous le faire remarquer. Et nous adultes, pouvons beaucoup apprendre des jeunes, y compris des tout petits. Ils ont soif de savoir, d’expérimenter. Ils cherchent les failles de notre société. Ils s’y enfoncent souvent à leurs risques et périls. Ils repèrent les incohérences des adultes. Ils cherchent de nouveaux repères. Ne serions-nous plus capables de les aider à les trouver ? C’est avec eux que nous les découvrirons, en tenant compte de nos expériences, nos échecs et nos réussites. C’est eux qui les valideront d’abord. Nous vérifierons leur bien-fondé.

Tous les jeunes se posent des questions sur l’amour et la sexualité. Toutes leurs questions sont pertinentes et demandent de justes réponses. On ne peut plus répondre par oui ou par non. Finie la dialectique du siècle dernier, du pour et du contre, les réponses binaires oui-non. Des sujets aussi délicats, intimes peuvent demander de longues discussions. Les divergences s’aiguisent puis s’amenui-sent. Tout le monde finit par y voir plus clair. Chacun s’enrichit de l’autre. Les jeunes posent leurs questions ou attendent des réponses cohérentes. Attention aux farfelus de telle radio ou de telle émission de télévision qui ne cherchent que l’audimat, le fric et rarement l’intérêt des jeunes. Ils racontent 80 % de blagues salaces et donnent 20 % de justes conseils que seuls les adultes retiennent.




À VOUS PARENTS ET ÉDUCATEURS

La vie sexuelle des adultes, cette partie si importante de la vie humaine, n’est pas toujours aussi facile qu’on le souhaiterait. À vrai dire, la parfaite réussite est impossible, tant se mêlent en ce domaine, si intimes à chacun, les désirs et les pulsions, les joies et les peines, les fantasmes les plus troubles et les aspirations les plus pures. Si l’on veut essayer de comprendre les problèmes de la sexualité tels qu’ils sont vécus aujourd’hui par une grande partie de la population masculine et féminine – jeunes et moins jeunes –, il ne faut jamais oublier que la sexualité est langage, accueil et don, partage et patience, silence et parole. Il faut aussi se poser quelques questions essentielles. Quelle « éducation-information » sexuelle ces jeunes ont-il reçue ? À partir de quel âge ? Dans quelles circonstances ? Quels sont les messages essentiels qui ont été retenus ? Quelles influences ces messages ont-il eues sur la vie future ?

Prenons quelques exemples concrets et vécus par des adultes quand ils étaient jeunes :

• « À 14 ans, alors que j’étais pensionnaire, j’ai eu des expériences homosexuelles. Cela m’a beaucoup traumatisé, et jusqu’il y a peu de temps, j’étais très culpabilisé. »

• « J’ai cru tout apprendre sur la sexualité à 12 ans et demi, en regardant à la télé un film porno. »

• « Ma mère se disait très en avance ; ainsi, dès l’âge de 14 ans, elle m’a offert des préservatifs et même elle m’a dit : « Tu sais, ce sont des bons, je les ai essayés !” »

• « Je n’ai rien appris à la maison, tout m’est venu de l’école ; mes copains racontaient leurs expériences. »

• « Une copine m’a initié… (ou initiée)… »

La liste pourrait s’allonger facilement, tant sont multiples les exemples… Ceux que nous avons choisis restent encore présentables, mais tout peut être imaginé, car malheureusement tout a été vécu en ce domaine.

Depuis 1982, date de l’arrivée du Sida sur la planète, nous consacrons une journée par semaine aux jeunes dans les écoles en France et dans de nombreux pays. Nous avons tout entendu, répondu à toutes les questions des jeunes et des parents.

En ce début du troisième millénaire, la situation s’est nettement Aggravée ; les informations, les images reçues, sont de plus en plus marquantes et troubles, donc déséquilibrantes pour celui ou celle qui les reçoit. Il est clair que tout cela aura une influence non seulement sur la vie personnelle et intime, mais aussi sur toute la vie de relations interpersonnelles, spécialement avec le futur conjoint, la future conjointe.

Comment expliquer la grande fréquence actuelle des blessures de l’amour : l’inceste, la pédophilie, la pornographie, la prostitution ? Comment expliquer les estimations de l’OMS concernant le Sida : Le rapport annuel de l’Onu-Sida fait état de :

• 33 millions en 2008 porteurs du virus du Sida dont 2,1 millions d’enfants de moins de 15 ans.

• 2 millions de personnes sont mortes en 2008 du Sida.

• 2,7 millions ont été infectés par le virus en 2008.

• 430 000 enfants sont nés avec le Sida en 2008.

• 4,7 millions de personnes recevaient un traitement en 2008, soit seulement 42 % de ceux qui en ont besoin.

Il y a 10 ans, 60 % des infections par le virus du Sida trouvaient leur origine dans les rapports hétérosexuels. Cette proportion est de 75 à 80 % aujourd’hui. Une nouvelle population est atteinte : les jeunes entre 15 et 20 ans. Les chiffres sont déjà très inquiétants, et les perspectives thérapeutiques, si l’on en croit l’OMS, ne sont guère rassurantes. Quant à la prévention, « la perspective d’un vaccin efficace et largement accessible contre l’infection par le HIV demeure éloignée ». 10 ans, 20 ans ? Cela fait vingt ans qu’on nous promet le vaccin, mais rien ne vient !

On ne sait pas. Les dizaines de milliards déjà dépensés sans succès net, dans la recherche du vaccin contre le Sida, permettent de penser que la prévention médicale n’est pas pour demain.

Alors, que faire ? Attendre passivement ? Se révolter ? Réfléchir et s’organiser ? La réflexion seule ne suffit pas et n’aura aucune efficacité. Mais comment s’organiser ? Des jeunes ouvrent le chemin. Voici ce qu’ils demandent :

1. Promouvoir la connaissance biologique et psychologique de la sexualité humaine.

2. Participer à la lutte contre le Sida et les autres maladies sexuellement transmissibles (MST) et porter assistance aux personnes qui en sont atteintes.

3. Participer à la prévention des maladies de la civilisation et de l’environnement (cancer, alcoolisme, malnutrition) en prônant des comportements écologiques.

4. Contribuer à l’épanouissement de l’homme et de la femme de toutes conditions et nationalités.

Ce livre peut devenir un guide précieux pour les parents soucieux de l’information à donner à leurs enfants sur les « choses de la vie et de l’amour », et inquiets des moyens à prendre pour la leur donner. En un seul volume, les parents auront une « vue panoramique » des problèmes des jeunes de 4 à 20 ans. Il pourra constituer le « tiers interlocuteur » qui évite le face à face embarrassé dans lequel les parents sont gênés et l’enfant silencieux, car il s’agit de « son jardin intérieur » secret en train de se construire.

Il est le fruit de l’expérience et de multiples contacts, et peut être lu par les enfants et les jeunes. Volontairement, nous avons exclu photos, images ou bandes dessinées – leurs livres de biologie les possèdent –, cela pour garder un ton de dialogue vrai, positif, et « non moralisateur ». Toutes les questions peuvent être posées ; à toutes il est répondu clairement et sans complexe.

L’information sexuelle ne supporte ni frontières, ni tabous, ni blocages. Tous les « non dits » doivent être dits avec simplicité et clarté. Il s’agit de tout dire progressivement en s’adaptant à l’âge, à la psychologie et à la culture de l’enfant et du jeune. Normalement, qui mieux que ses parents peut connaître l’enfant ? Qui, plus qu’eux – ses éducateurs naturels –, désire pour lui un bel avenir, un avenir d’homme ou de femme libre, c’est-à-dire formé et responsable, capable d’affronter positivement les épreuves normales de la vie quotidienne, les passages dangereux que sont la puberté, l’adolescence, l’apprentissage du métier, les choix de vie essentiels ?

Certains penseront peut-être que les 4 étapes successives, par tranches d’âge, de cette éducation sexuelle nouvelle, ont été arbitrairement définies. Les questions abordées peuvent en effet apparaître plus ou moins tôt, plus ou moins tard. Cela dépend de chaque enfant, c’est vrai. Cependant, elles correspondent bien à ce qu’un enfant, un jeune peut entendre et comprendre à cette période de sa vie. Ce sont eux qui nous les ont posées. Ainsi, chaque étape restera publiée séparément afin que l’enfant puisse avoir lui-même accès à l’information quand bon lui semblera.

Ce livre permet de répondre au bon moment aux questions des jeunes. Il est aussi un livre-amorce pour un dialogue des parents entre eux. Ils pourront ainsi mieux comprendre, donc mieux aider leurs enfants à devenir meilleurs qu’eux-mêmes.

Plus encore, ce dialogue avec les jeunes sera évidemment précédé d’un dialogue au sein du couple pour réfléchir ensemble, le père et la mère, à ce qu’il faut dire à l’enfant selon son âge. Un moyen formidable pour souder le couple.

Première étape : pour les 4-10 ans

Il s’agit de raconter à l’enfant son histoire.

C’est l’âge où l’enfant découvre son Moi : il est sexué, garçon ou fille, et retrouve cette différence chez ses parents, frères et sœurs… En même temps que son identité se précise, il perçoit à travers les nuances de comportement que cette sexualité a une signification d’abord affective. À travers l’amour qu’il porte et qu’il exprime à sa maman, à son papa, à ses grands-parents, et à son ou ses frères ou sœurs, il prend sa place unique et irremplaçable. Il a conscience du temps et parle volontiers de son futur, « quand je serai grand… » Pour l’aider à bien se situer, il est essentiel de lui donner ses « racines », familiales et personnelles : « Tu as été désiré, conçu, attendu, entouré… »

Dès cet âge, il faut lui expliquer comment son père et sa mère, ensemble, l’ont appelé à la vie : dans la tendresse ils se sont donnés l’un à l’autre jusqu’à l’union de leurs organes sexuels. Cette notion est évidemment plus pour les 10 ans que pour les 6 ans. Ainsi, très tôt, l’enfant prend conscience de l’importance de ses organes sexuels pour transmettre la vie.

Les connaissaces scientifiques du début de la vie permettent d’expliquer déjà au petit enfant les faits essentiels de sa vie avant la naissance : « Tu étais petit, petit comme un petit pois – à deux mois et demi tu as déjà tes doigts de main, de pied, ton zizi… tu es relié à ta maman par un cordon qui te nourrit – dans le ventre de ta maman, tu étais dans un petit berceau-piscine et tu faisais des cabrioles… »

À dix ans, c’est à dire avant d’entrer au collège, l’enfant doit savoir comment on fait les bébés !

Deuxième étape : pour les 10-13 ans

Il s’agit de préparer la puberté.

Une période merveilleuse et essentielle s’ouvre pour l’enfant. Il voit se transformer son corps, mûrir sa pensée, germer déjà sa capacité d’amour. L’enfant peut paraître désintéressé par tous ces aspects de la vie, préférant le sport et les jeux. Conclure que « ça ne l’intéresse pas encore », « qu’il ne faut pas le devancer, qu’il vaut mieux attendre », est une erreur fréquente, car l’école ou les copains se chargeront, à la place des parents, de l’information qui sera insuffisante, le plus souvent faussée, troublante et déstabilisante. Il faut saisir la moindre occasion offerte par l’enfant, qui pose parfois des questions informulées que les parents doivent être attentifs à décoder. Des blagues plus ou moins obscènes circulent dans les écoles primaires : histoire de Toto…

À la puberté, peut exister une sorte d’ambivalence : c’est l’attirance par un ou des jeunes du même sexe. En effet, si « la femme » peut déjà fasciner à cet âge et attirer, elle peut aussi impressionner et intimider au moins pendant une certaine période, surtout si les exemples féminins que le jeune a connus dans son entourage ont été excessifs. Cet état ambivalent sera parfois maintenu ou aggravé par des exemples d’adultes homosexuels, par des informations passées dans certains médias qui considèrent cette tendance comme « naturelle et épanouissante »…

La meilleure façon d’éviter ou de neutraliser la tendance ambivalente est d’expliquer à l’enfant les merveilles de sa puberté : « Tu vas devenir capable de transmettre la vie et la période d’adolescence jusqu’à l’âge adulte est un temps de préparation, de discernement, de mûrissement de toi. Ta personnalité est unique au monde. Ta vie n’est pas seulement importante pour toi, mais elle dépend des autres qui t’apporteront autant ou plus que ce que tu leur apporteras, et ils t’aideront à découvrir la vie et ce que tu as de meilleur. Tu es fait pour aimer et pour être aimé, c’est cela le meilleur de toi-même. »

Que l’enfant comprenne sa propre puberté n’est pas suffisant. Il est essentiel de lui faire connaître de façon détaillée la puberté des jeunes de sexe opposé. Ainsi, le garçon commencera-t-il à découvrir les merveilles de la puberté des petites filles devenant jeunes filles : c’est tout leur être qui se transforme. Leur puberté n’est pas une affaire « de règles, de sang, de mauvais caractère chaque mois », mais une transformation du corps et de l’esprit qui se préparent à l’amour et qui deviennent capables de transmettre la vie.

De même, les jeunes filles doivent apprendre les détails de la puberté du petit garçon en train de devenir jeune homme. Son corps, ses réactions se transforment. Il est attiré par le corps féminin, il en rêve. Des images, des histoires créent des fantasmes, des pulsions… Tout son être s’oriente parfois brutalement vers les filles… La maîtrise de soi peut être difficile. Par leurs attitudes, leurs tenues, les filles peuvent être de grands stimulants du sexe féminin.

La puberté est le premier « grand tournant » de la vie. De la façon dont il sera négocié dépendent, pour la vie adulte, bien des erreurs de comportement, des blessures ineffaçables à l’origine de difficultés à aimer… et être aimé !

Nous avons vu de nombreux cas d’anorexie mentale féminine ou masculine. Dans tous les cas observés, la période de la puberté, de la prise de conscience de la sexualité a été très troublée par une information insuffisante, souvent totalement faussée. Faire raconter au patient « anorexique mental » comment il a appris les choses de la vie et de l’amour, peut être un véritable supplice. Il lui sera souvent impossible de l’exprimer par écrit, et l’on aura les plus grandes difficultés à l’obtenir. Une très grande confiance entre celui qui écoute et celui ou celle qui raconte est nécessaire pour que ce « jardin secret » puisse être livré. C’est le début d’un chemin de guérison qui peut être long. Les mêmes causes peuvent être retrouvées dans l’homosexualité masculine ou féminine, bien qu’il ne s’agisse pas d’une maladie. Il faudra beaucoup de temps, de volonté, de patience, de courage pour surmonter les rechutes et arriver à se stabiliser.

Troisième étape : pour les 13-15 ans

Il s’agit de privilégier le dialogue avec les parents.

Il ne faut pas propulser les enfants dans l’inconnu sans les préparer à comprendre ce que c’est que devenir un adulte et quelle place ils auront à tenir plus tard dans la vie : on les envoie bien à l’école pour former leur esprit à la vie active ; il faut aussi les préparer et les former à la vie affective qui conditionne toutes les réussites.

Les adolescents reprochent souvent à leurs parents de ne pas comprendre leurs désirs de liberté, leur soif d’amour…

« Nos parents ne veulent pas… Ils ont peur que nous tombions enceintes… ou que nous attrapions le Sida. Ils veulent tout savoir de nos ami(e)s, où nous allons, ce que nous pensons… Bref, ils ne nous font pas confiance. »

Ces raisonnements sont fréquents et traduisent le climat de méfiance qui existe entre parents et enfants. Ce n’est pas à l’adolescence qu’il faut commencer à parler à l’enfant des problèmes de la vie et de l’amour. C’est déjà souvent trop tard. Cet état de fait est encore trop courant aujourd’hui ; plus encore chez les enfants dits « de bonne famille », parce que les parents ont considéré, à tort, qu’il ne fallait pas informer trop tôt ou qu’il pouvait être malsain de parler à l’enfant de ces « choses plus ou moins sales » que font les adultes.

L’erreur est grave aujourd’hui parce que l’adolescent reçoit des informations, le plus souvent troublantes et parfois franchement perverses, par les images audiovisuelles, des jeux vidéo, d’Internet, les BD qui circulent chez les jeunes, sur le marché, dans les écoles primaires, les collèges et les lycées… Caricatures de l’amour, penseront certains. L’amour humain ne peut se résumer à des jeux sexuels qui dégradent le plus souvent l’image de la femme. Non averti de la nature réelle de ces images, l’adolescent pensera presque spontanément que si ses parents sont souvent muets ou gênés sur ces sujets c’est qu’ils pratiquent eux-mêmes ces actes, ces scènes amoureuses plus ou moins érotiques ou pornographiques.

Le dialogue parents-enfants est donc plus que jamais nécessaire en cette période charnière de la vie. Ce n’est pas le jeune qui commencera, tant sont intimes toutes les pensées qui animent son « jardin secret ». Soit le dialogue préexiste à cette période, auquel cas il a toutes les chances de se poursuivre naturellement, mais un rien peu l’interrompre, alors l’adolescent entre en lui-même comme l’escargot dans sa coquille. Soit, le plus souvent, le dialogue plus ou moins préexistant s’est étiolé lentement, les discussions deviennent dérisoires et superficielles : elles concernent le temps, les prochaines vacances, les fringues, la couleur de la prochaine « bagnole », la cylindrée de la moto, le dernier film à ne pas manquer…

Il n’y a pas de méthode sur mesure. Ce qui compte le plus, c’est l’attention discrète portée à l’adolescent qui éviter d’être pesante, répétitive et obsédante pour lui : « Penses-tu à ton avenir ? Ta dernière note en maths ou physique ? Tu ne sortiras pas si tu as fait ceci ou cela… » Ces phrases sonnent dans la tête du jeune ou de la jeune fille comme des portes qui se ferment. « Les parents ne sont intéressés que par ma réussite, mon avenir… Le présent, ils s’en moquent ! Or, nous les jeunes, ce qui nous intéresse, c’est justement ce présent exaltant qui nous entoure, dans lequel nous voulons nous “éclater”. »

Ils veulent souvent tout et tout de suite, comme le disent les publicités. Ces désirs sont légitimes à cet âge, mais il ne faut pas y répondre positivement. Qui ne les a ressentis tout en sachant qu’ils n’étaient pas accessibles, ni dans l’immédiat, ni à moyen terme ? La différence, c’est qu’aujourd’hui les désirs des jeunes sont à leur portée. Il suffit de les cueillir ; ils leur tombent même dans les bras. Comment leur faire comprendre que les engagements amoureux trop précoces rétrécissent leur potentiel d’amour, les enferment et même les emprisonnent inconsciemment au départ ? Pour en sortir, il faudra un « break », c’est-à-dire une rupture radicale.

Le temps et l’espace sont les deux paramètres les plus importants qui font mûrir l’amour, qui aiguisent le sentiment, qui le rendent plus sûr, plus solide. N’est-ce pas cette expérience-là qu’ont les adultes le plus souvent, même quand il y a eu des échecs ? Aussi les jeunes ont-ils besoin que l’on éclaire leur chemin pour des choix libres et responsables. Les parents ne doivent pas hésiter à raconter leur histoire amoureuse, leurs échecs, leurs difficultés, leurs succès… Le jeune reconnaîtra d’autant plus facilement les dangers encourus qu’il aura reçu des témoignages concrets de ceux vers qui va spontanément sa confiance. Les parents le savent, il faut parfois toute une vie pour savoir ce qu’est l’amour. Leurs enfants n’iront pas plus vite qu’eux. Récemment, un éditeur astucieux publiait un livre intitulé : « Tout ce que les hommes savent sur les femmes », orné d’une belle couverture et à l’intérieur… 200 pages blanches. Caricature, certes, mais qui prouve bien que l’amour, les sentiments chez l’homme comme chez la femme ne se mettent jamais en équation. Les parents veulent éviter à leur enfant les faux pas, les excès, les dérapages. Rien ne vaut l’expérience, pensent beaucoup. C’est vrai jusqu’à un certain point. On peut cependant se poser la question : pour connaître l’amour et même la sexualité, vaut-il mieux pousser les jeunes à coucher avec dix partenaires différents, à vivre des expériences homosexuelles, ou bien faut-il les encourager à prendre le temps de discerner, de se préparer, de mûrir pour mieux se connaître, s’apprécier mutuellement et s’apprivoiser ?

Le constat est fréquent. C’est à l’adolescence, entre 13 et 15 ans, que germent et prennent racine les formes actuelles des blessures de la jeunesse : drogue, sexualité imposée, Sida et suicide.

Un cas de Sida que nous avons suivi, atteint en plus de tubercu-lose et de syphilis à l’âge de 27 ans, avait quitté le domicile familial en fuguant dès l’âge de 14 ans… « Mon père et ma mère se disputaient, l’atmosphère familiale était très lourde, sans aucun dialogue mis à part se faire engueuler. » À 14 ans, recueilli par un adulte généreux mais pervers, il glissera lentement vers l’homosexualité à Nice, puis la prostitution à Paris, où il gravira tous les échelons de la hiérarchie du milieu drogué et travesti.

Beaucoup de jeunes aujourd’hui sont en danger : garçons et filles ne sont pas préparés à affronter, à neutraliser des situations très difficiles. Qui leur apprendra à distinguer entre amour et amitié, sexualité saine et malsaine ? Faudra-t-il que dans chaque famille d’Europe il y ait un jeune atteint par le Sida pour que nous prenions conscience de l’ampleur du fléau ? La bataille des préservatifs n’est pas gagnée : une société industrielle a mis au point un préservatif féminin pour doubler la sécurité. Le préservatif, parfumé ou non, c’est l’assistance à personne en danger. Nous la devons à tous les jeunes ignorants de l’amour, proies faciles du virus HIV.

Certes, les préservatifs ont leur efficacité maximale à 70 %, mais déjà ils ne suffisent plus. Malgré une augmentation exponentielle de leur vente et de leur distribution, le nombre de cas de Sida augmente presque parallèlement.

Au-delà de l’urgence, il faut réfléchir à la prévention. Repensons l’éducation sexuelle dès le plus jeune âge. Ce n’est pas seulement le rôle de l’État, de la Santé Publique, c’est aux éducateurs naturels des jeunes d’en prendre enfin conscience. Si l’on veut enrayer le fléau des MST et en particulier du Sida, il faut faire confiance aux jeunes, TOUT leur dire et les considérer comme « majeurs sexuellement » à 15 ans, ce que la loi du 4 août 1982 a décidé.

Après 15 ans… et les autres ?

Si l’éducation sexuelle peut et doit être close à 15 ans, ce n’est pas le cas pour l’éducation affective, l’éducation à l’amour. Beaucoup de jeunes le savent, le vivent intensément. Aussi, dans notre groupe, ils ont souhaité élargir le champ d’information aux tranches d’âges supérieures. Pour les 15-20 ans, ils ont publié le livret intitulé « Je suis amoureux, tu es amoureuse ». Celui-ci a déjà eu un franc succès parce qu’il correspond à une grande attente des jeunes. Ils ont besoin de savoir pourquoi les relations sexuelles précoces « ça ne marche pas si bien que ça », comment se passe la première relation sexuelle que nous avons appelée « la grande première », quelles sont les réactions, les désirs, les pulsions d’un garçon à 18 ans, d’une fille de 20 ans. Et après 20 ans, nous demande-t-on ? Nous avons décidé de poursuivre son information et préparons déjà deux autres livrets demandés avec insistance : pour tous les jeunes et moins jeunes en difficultés, une plaquette spéciale traitera « Des blessures de l’amour » : sodomie, inceste, viols, pornographie, prostitution, pédophilie, et pour les 20-30 ans, ce sera La construction de l’amour et La vie à deux.

Les jeunes souffrent de l’indigence de l’éducation sexuelle qui leur est habituellement proposée. Ils en perçoivent clairement l’inadaptation et l’inefficacité pour leur vie. Le Sida, et les IST (infections sexuellement transmissibles) moins graves, sont un fléau révélateur d’une carence de notre vie sociale. Maisons closes et préservatifs ne doivent être considérés que comme « assistance à personne en danger ». Il est urgent de réfléchir à la « prévention primaire », d’aller à la racine de l’expansion du Sida. Des jeunes nous montrent le chemin : ils ont créé soif de savoir, nous leur proposons une éducation sexuelle nouvelle.




4-10 ANS

DIS MAMAN,
COMMENT IL VIENT LE BÉBÉ ?




DIALOGUER AVEC LES 4-10 ANS

Pour votre enfant, c’est vraiment très important de connaître son histoire, avant sa naissance.

Ce chapitre est destiné à vous aider à lui faire connaître sa vie, depuis le tout début. Si votre enfant ne sait pas lire encore, lisezlui vous-même ces pages, le soir avant de se coucher. Vous pouvez aussi écouter avec lui la cassette audio sur ce thème avec musique adaptée « Raconte-moi quand j’étais bébé ».

• Ce livret et la CD-Cassette sont complémentaires.

• Le livret donne des informations scientifiques pour son âge.

• Le CD-Cassette, avec la musique adaptée à son âge, lui fait écouter les réponses que donnent un papa et une maman à tous les enfants âgés de 4 à 10 ans.

• Le Professeur Henri Joyeux et Christine, son épouse, répondent aux questions des enfants âgés de 4 à 10 ans.

• Les équipes de parents et d’enfants sous la direction du Professeur Henri Joyeux racontent simplement la transmission de la vie.

*

Cela peut vous paraître choquant de commencer si tôt l’édu cation sexuelle dès l’âge de 4 ans ! Dans le monde actuel de l’audiovisuel, dès l’âge de 4 ans, votre enfant reçoit énormément d’informations et surtout, des images qui peuvent le troubler. Son corps peut réagir très tôt au monde de la sexualité et de la sensualité.

Entre 4 et 10 ans, son jardin secret se met très doucement en place. Il s’éveille à la vie, il s’éveille à l’amour. Il a besoin de sécurité, de confiance et de beaucoup de tendresse. Vous savez combien il aime qu’on lui raconte des contes de fée, le soir avant de se coucher : « Maman, raconte moi encore ! » N’hésitez pas à lui raconter sa propre histoire. Il est le fruit de votre amour, il est votre trésor. Déjà, sa personnalité s’affirme, il observe beaucoup les adultes. Il joue au papa et à la maman, tout cela est pur, tout cela est sain. N’attendez pas que l’école, les camarades plus agés troublent son regard, son cœur et même son intelligence. N’attendez pas qu’il vous parle de ce qui le trouble – il le fera très difficilement – donnez lui très tôt les moyens de comprendre, de savoir, de sentir qu’il est grandement aimé et que vous voulez son bonheur.

C’est surtout le soir au bord du lit que la maman, puis le papa disent racontent des histoires dans le creux de l’oreille de leur enfant. Une oreille pour papa, une oreille pour maman… et à 100 ans, l’« enfant » s’en souviendra encore.



À Léa, Gaspard, Capucine, Paul, Louise,
Olivier, Hélène, Émilie…

Tu as entre 4 et 10 ans et tu le sais : ton papa et ta maman, avant toi, ont eu ton âge. Sais-tu quelles questions ton papa et ta maman se posaient lorsqu’ils avaient le même âge que toi ? Certainement les mêmes questions que tu te poses, toi, aujourd’hui.

Si tu es une petite fille, tu as bien remarqué que tu es différente d’un petit garçon. Si tu es petit garçon, tu as aussi remarqué que tu es différent d’une petite fille. Tu vois bien que ton papa et ta maman vivent ensemble dans la même maison ou le même appartement, et même si de temps en temps ils ne sont pas d’accord, ils s’aiment, ils aiment être ensemble, aller au cinéma, se promener, écouter la musique… Ils s’aiment. Et tu le sais bien, ils dorment ensemble dans la même chambre de la maison.

Tu sais aussi par ta maîtresse ou ton maître, par tes camarades, par tes frères et sœurs, ou tes cousins et cousines, le plus souvent parce que ton papa ou ta maman te l’a dit, que tu es né(e) il y a 4, 5, 6 ou… 10 ans. Quand on te demande quel âge as-tu ? Tu réponds…

Chaque année, on te souhaite ton anniversaire le plus souvent en famille avec un gâteau, des bougies, et on invite quelques-uns de tes camarades garçons ou filles, beaucoup de tes petits amis.

Cette fête est importante : parce que c’est l’anniversaire du jour de ta naissance, ce jour où tu es arrivé(e) au monde, ce jour où ta maman qui te portait dans son ventre depuis 9 mois, c’est-à-dire environ 280 jours, a enfin pu découvrir ton visage. Ce jour-là, tu as poussé un grand cri. Tu ne parlais pas encore. Lorsque tu avais faim, tu pleurais pour que ta maman ou ton papa sache qu’il fallait te donner le sein ou le biberon…

Maintenant tu deviens plus grande, plus grand. Tu comprends tout ce que te dit ton papa ou ta maman. Quand tu parles à la maison, tout le monde t’écoute. Tes grands-parents sont toujours très heureux lorsque tu leur chantes une petite chanson. Celle apprise à l’école. Ils aiment aussi quand tu leur récites une jolie comptine… Aujourd’hui, c’est le moment de te raconter ton histoire, l’histoire de ta vie. Elle est courte mais déjà très belle. Elle a commencé avant ta naissance quand tu étais dans le ventre de ta maman. Dans ce petit livre, nous allons t’expliquer comment tu es venu(e) là, comment tu as grandi, comment tu t’es développé(e), comment tu as fait beaucoup de gymnastique, de cabrioles dans le ventre de ta maman avant de sortir de son ventre le jour de ta naissance.

Nous t’expliquerons aussi comment toi, ou un (ou une) de tes camarades, vous avez été adopté par votre papa ou votre maman qui sont allés vous chercher très loin, en Afrique, en Asie, en Amérique, ou en Europe.

Nous te raconterons une belle histoire d’amour, une histoire vraie. Ce n’est pas un conte de fée. C’est ton histoire, celle qui vient de ton papa et de ta maman C’est avec eux que nous allons te la raconter. Écoute bien…

Professeur Henri Joyeux
Faculté de Médecine de Montpellier
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